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TITRES ET SERVICES 


TITRES UNIVERSITAIRES 

1893. — Licencié ès-sciences naturelles. 

1896. — Docteur en Médecine. 

1901. — Docteur ès-sciences natureiles. 


RÉCOMPENSES 

1897. — Lauréat de la Faculté de Médecine de Paris. Médaiile de 
Bronze (Prix de Thèse). 


SERVICES DANS L’ENSEIGNEMENT 

1892-94. — Externe des Hôpitaux. 

1894. — Préparateur adjoint à l’École pratique des Hautes-Études 

(Laboratoire d’Auatomie et de Physiologie comparées de 
ia Faculté des Sciences de Paris). 

1895. — Préparateur d’Anatomie et de Physiologie comparées à la 

Faculté des Sciences de Paris, délégué comme Régisseur 
du Laboratoire de Zoologie expérimentale de Roscoil 
(Finistère). 

1897. — Chel des travaux pratiques de Parasitologie à la Faculté 
de Médecine de Paris. Durant chaque semestre d’hiver 
les étudiants sont répartis en quatre séries comprenant 
chacune dix coniérences suivies de démonstrations. Le 
programme détaillé en sera du reste donné plus loin. 

depuis 1897. jusqu’à aujourd’hui. 







tional d’Aquiculture ( 
19 septembre 1900. 
1901. — Secrétaire général de b 




TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I.-ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE 


1. — Étude sur la glande thyroïde dans la série des 
Vertébrés et en particulier chez les Sélaciens. 
Thèse de la Faculté de Médecine de Paris, H8 p. et 7 flg. dans le 
texte, janvier 1896. 

Ce travail a été présenté comme thèse pour le doctorat en 
médecine. La glande thyroïde était alors un des organes à l’ordre 
du jour et la discussion des problèmes physiologiques et patho¬ 
logiques qu'elle soulève remplissait chaque semaine les colonnes 
des journaux scientifiques et médicaux de tous les pays. Mais 
les expériences n’avaient porté jusque là que sur les Vertébrés 
supérieurs. C’est à l’instigation de M. le D' Gley, professeur agrégé, 
que je résolus de profiter de ma situation particulièrement favo¬ 
rable de préparateur de M. H. de Lacaze-Duthieus pour tenter une 
série d’expériences au Laboratoire de Zoologie expérimentale de 
Roscofï (Finistère), en vue de confirmer chez les Poissons, c’est-à- 
dire chez les plus inférieurs des Vertébrés, les résultats concluants 
obtenus chez les Mammifères. J’entrepris donc un certain nombre 
de thyroïdectomies chez la Roussette et chez la Raie, expériences 
qui me donnèrent des résultats complètement négatifs, en me 
montrant que les cas de mort observés jusque là étaient dus sim¬ 
plement au manuel opératoire et non à l’extirpation de la glande. 
Je comptais tout d’abord ajouter à ces données expérimentales 
l’étude anatomique et histologique de la glande thyroïde chez les 
Sélaciens. Mais l’intérêt de la question m’a poussé plus loin et je 
me suis trouvé entraîné à écrire une véritable monographie de la 
glande thyroïde. 

Dans les trois premières parties j’ai étudié l’anatomie, l’histologie 
et l’organogénie de la glande thyroïde dans la série des Vertébrés 










gorgées, elles se déchirent et déversent leur contenu 
ces lymphatiques environnants, d’où il arrive dans 
culatoire. Les vaisseaux lymphatiques constituera 
nouveaux canaux excréteurs de l’organe. 

La quatrième partie est relative aux fonctions 
Cette partie presque exclusivement bibliographiqu 
ment celle qui prête le plus à la critique. Toutefois i 





















I. - PARASITOLOGIE 


%-Notices biographiques. JL Redl (1626-1697). 

Anhàes de Parasitologie, I, p. 420-441, avec 4 fig. hors texte, 

1S98. 

Francesco Redi doit être considéré comme le père de la Parasi¬ 
tologie et c’est à ce titre que nous lui avons consacré cet article 
bibliographique dans le premier volume des Archives de Parasitologie 
que venait de fonder M. le professeur R. BiANCHAnD. Ses célèbres 
Expériences sur la génération des Insectes marquent en effet une des 
étapes les plus importantes dans l’histoire de la génération spon¬ 
tanée. Le premier, il montra que les prétendus Vers qui se déve¬ 
loppent dans la viande laissée au contact de l’air sont simplement 
des larves issues des œufs que les Mouches sont venues pondre. 
C’était déjà là un grand pas, mais Redi .alla plus loin encore en 
démontrant que la génération sexuelle n’est pas spéciale aux 
animaux supérieurs et que, parmi les Vers intestinaux en parti¬ 
culier, il en existe de mâles et de femelles et qu’ils ont aussi des 
œufs pour principes. C’est ainsi que dès 1684, il décrivait les 
organes reproducteurs de r,4scam de l’Homme. Ses Osservazioni 
intomo agli animali viventi, che si trovano negli animali viventi consti¬ 
tuent un véritable traité d’Helminthologie comparée. Non content 
d’étudier en effet les Vers intestinaux, il s’adresse également aux 
parasites qui vivent dans les reins ou le poumon des Mammifères, 
dans les sacs aériens des Oiseaux et dans la vessie natatoire Oes 

Poissons. Il s’adresse même aux Invertébrés et entre autres aux 

Céphalopodes et aux Crustacés. Aussi est-ce à lui que l’on doit les 
premières observations suivies sur les Entozoaires des animaux; 
c'est depuis son époque qu’ils ont attiré l’attention des savants et 
c’est à lui que l'Helminthologie dut ses premiers progrès. 


















J’ai indiqué égaiement diflérents autres procédés pathoiogiques 
empioyés par i’Ascaride pour produire i’abcès du foie, l’occlusion. 
intestinale ou la mort par asphyxie, mais ces dernières considé- 

n’y insiste pas ici. 

5. — Les découvertes récentes sur le paludisme. 
Bulletin des sciences pharmacologiques, II, n" 1 (1), p. 98-H4, avec 
12 fig. dans le texte, janvier 1900. 

6. — Évolution du paludisme. Archives de Médecine navale, 
LXXIIl, p. 274-280, avec 6 flg. dans le texte, avril 1900. 

7. — The recent dlscoverles on paludlsm. Journal of 
tropieal Medicine, II, n» 24, p. 300,16 july 1900. 

Bien qu’étant une des maladies les plus répandues à la surface 
du globe, le paludisme était encore très mal connu il y a quelques 
années à peine. Depuis 1880 Laveran avait fait connaître l’Héma¬ 
tozoaire qui lui donne naissance ; mais ce n’est qu’en 1898 que le 
médecin anglais Ronald Ross et le professeur Gkassi, de Rome, 
donnaient la preuve expérimentale du transport de l’agent parasi¬ 
taire par le Moustique. Ayant eu la chance d’assister aux Congrès 
d’Édimbourg et de Munich, où ces deux derniers auteurs firent 
leurs importantes communications et ayant pu examiner de visu 
les très convaincantes préparations de Grassi, je résolus, dès la 
fin de 1899, de donner une mise au point de cette question toute 
nouvelle, mise au point qui n’existait pas encore dans les publica¬ 
tions françaises. L’accueil qui a été fait à ce modeste travail m’en 
a amplement récompensé, car un certain nombre de revues médi¬ 
cales m’ont demandé la permission de le reproduire (je ne cite 
plus haut que les Archives de Médecine navale] et il a été traduit in 
extenso dans le Journal of Tropical medicine, l’important organe de 
l’École de médecine tropicale de Londres. 

Après quelques considérations sur la distribution géographique 
et la symptomatologie du paludisme, je montre comment on doit 
rechercher le parasite dans le sang de l’Homme et quelles sont les 
principales formes qu’il y présente. Je montre ensuite comment 
il fut démontré que le Moustique est l’agent inoculateur de ce 
parasite et sous quelles formes il se développe dans le corps du 










particulière!] 





















iices réséqués chirurgicale,- 
XE, professeur agrégé de la 

chücéphales. Le cas unique 
ries pathogènes et les Hel- 

















III.-ZOOLOGIE 


13. - Bulletin de la Société Zoologique > 

16. — Mémoires de la Société Zoologique 
Depuis l'année 1898, M. le professeur R. Blancha 

général de la Société Zoologique de France, m’a conf 
des publications de cette Société. Les volumes XXItl. 
du Bulletin, XI, XII et XllI des Mémoires ont donc é 
mes soins ; les tomes XXVI du Bulletin et XIV des 

17. - Causeries selentmques de la Soc 
glque de France. 












































tarctique belge. Bulletin de la Société Zoologique de France, 
XXII, p. 216-222, séance du 9 novembre 1897 (en collaboration 
avec M. E. Hérouard). 


Publication destinée à tracer à grands traits le plan de l’Expé¬ 
dition antarctique belge dont faisait partie M. RAcovirzA. La Société 
Zoologique de France nous avait délégués pour aller saluer notre 
ami et lui porter les vœux de ses collègues lors du départ de ta 
Belgica du port d’Anvers. 

tl. —Compte rendu sommaire du quatrième Congrès 
International de Zoologie tenu à Cambridge (An¬ 
gleterre) en août 1898. Bulletin de la Société Zoologique 
de France, XXIII, p. 135-147, 1898. 


28. - Le nouveau local de la Société Zoologique de 




























PROGRAMME 

DES TRAVAUX PRATIQUES DE PARASITOLOGIE 1898-1901 (I) 


Introduction à l'étude des m 


Défmitio 









Cultures. Méthode à la thionine et méthode de Gram. 

Sang. Double coloration. 

Fragments d’organes. Triple coloration. 

Coloration des coupes. 

Coloration des cils, spores et capsules. 

Coloration du Bacille tuberculeux. 

^ Microscope. Immersion homogène et condenseur Abbé; révolver. 

Morphologie et classification des Bactéries. 


Dermatomycoses 

Technique pour la culture et l’examen microscopique des Der- 
matophytes. Leur morphologie. 

Crasses parasitaires. — Pityriasis versicolor (Microsfonm 




furfur). Erythrasma {lllicrosporumminutissimum). Herpès circiné ou 
ringworm tropical {Trichopkyton tonsumns). Mélanomycose, cara- 
tés, pinto, teigne imbriquée (Aspergilhis et formes voisines). 

Olomycoses (Aspergiüus et Sterigrmtocgstis). 

Mal du Frient {Ustilagn hypodytes ?) 

Teignes. — Favus {Achorion Schaaüeini). Teigne tondante tricho 
phytique ou à grosses spores (Trichopkywn tomurans, var. mdo- 
ihrix et var. eetotkrix). Teigne tondante de Gruby ou à petites 
spores (Microspanm Audouini). 

Piedra {Irichosporon omides). 



Coccidies. — Les psorospermoses et la question du parasitisme 

. Acariens. — Rouget. PcdicuhUes ventricoms. Cheyletm eruiitus. 
Tydeus molesius. Dermanyssus amum. Tiques ou Ixodes et Garra- 
patas. Argas. Tyroglyphes. Sarcoptes scahiei; gale ; symptômes et 
traitement. Demodex folliculonim. 

Insectes. — Hémiptères : Punaise ou Acanthia kctularia ; Poux : 
Peikulm capitis, Pedkulus ustimenti et Phttrms mgumahs. Dip¬ 
tères : Moustiques ; Puhx irritam ou Puce et Sarcopsylla penctrans 
ou Chique ; larves cuticoles de : Hypoderma boms, Hypodertm diam, 
Dermatobia cyanimntns, Ochromya anthropophaga, Sarcopitaga car- 
naria, Sarcophaga magnifica, LucUia macellaria. 

VI 

Actinomycose (Socardia bom). 

Mycetome ou Pied de Madura {Nocardia Uadurae). 

Dracontiase {Filariamedinensis). 

Filaria mlmlus, Filaria loa. 

Sarcosporidies. — Miescheria mûris. 

Trichinose (Trichinella spiralis). 

Ladrerie {Cystkercus celluksae du Tænia solium). 

Bothriocephalm Mansoni. 

Vil 

Tube digestif 

Protozoaires. — Amœba coli. Cocddium kominis et 


Coccidium 




bigeminum. Trùbomoms vagimtis. Lamblia intestimlis. Balantidium 
coU. Balantidium minutum et Nyctotkerus faba. 

Trématodes. — Mesogtmimus heterophyes. Campula Bmki. Amphi- 
stomum hominis. 

Cestodes. — Ttenia solium, Tamia saginata et Bothriocephalus latus. 
Symptomatologie; étiologie; caractères des anneaux et de l’animal 
entier; traitement. Dipylidiumcaninum. Hymemlepis murina. Hyme- 
nolepis diminuta. Daaainea madagaseariensis. Bothriocephalus cor- 
datus. Krabbea grandis. 

Nématodes. — Ascaris lumbriedides. Ascaris canis. Ascaris mari- 
tima. Oxyurusvermtcularts. Strongylus subtilis. Uncinaria dmdmalis. 
Triehoeephalus trichiurus. Strongyldides intestinalis. 

Acanthocephales.— Gigantorhynchus gigas. Echinorhynchus moni- 

Gordiens. Myriapodes et larves de Diptères. 

Pseudo-parasites. 

Vin 


Coccidies. — Développement du Coccidium oviforme. Symptômes 
et étiologie de la coccidiose hépatique. 

Trématodes. — Fasciola hepatica ; développement, symptômes et 
étiologie. Dicrocdinmlanceatum. Campula felinea.Campulaeonjunctg. 
Campula sinmsis. 

Cestodes. — Kyste hydatique ou Echinococeus polyrmrphus du 
Tænia echinococeus. 

Linguatules. — Pentastomum denticulatum et Pentastomum cons- 


Examen des matières fécales 

Diagnose des œufs provenant des parasites de i’intestin et du foie. 


Bouche et pharynx 

Muguet; affinités de VEndomyces albicans; symptômes et trai¬ 
tement. 

Nocardia bonis et étiologie de l’actinomycose buccale. 

.imœba gengimlis. Trichomonas vagmalis. Parasitisme acc 
de la Limnatis nüotica. 


cidentel 




Lingmtula caprim adulte. 

Larves d’CEstres : Sarcophaga magnifica, Sarcophaga camaria, 
lucilia macellaria. Parasitisme accidentel des Myriapodes : Geophi- 
lus carpophagus. 


Poumon 

Actinomycose pulmonaire (Nocariia bmis). Pseudo-tuberculose 
d’Eppinger (Nocariia astéroïdes). Pseudo-tuberculose aspergillaire 
[Àspergillus fumigatus). 

Amœba pttlmomUs. Trichomonas mginalis. Monas pyopMla. Meso- 
gonimus Westermanni et distomatose pulmonaire. Strongylus apri 
et pneumonie vermineuse. Kyste bydatique. 

Organes génitaux 

Femme. —Vulve : muguet. Vagin : Trichomonas mginalis. Amibes, 
parasites et œuis provenant de l’intestin, Rhabditis pellio, Sarcoptes. 
Utérus : kyste bydatique. 

Homme. — Hydatides et Pilaires du scrotum. 


Sang 

Bilharziose ; Schistosomum hæmatobium ; symptômes et étiologie. 

Rôle des Moustiques en pathologie : extérieur, anatomie, mœurs. 

Moustiques et filariose. Filaria Bancrofti et Pilaires nocturnes. 

Moustiques et paludisme. Evolution de l’Hématozoaire (Plas¬ 
modium malariae) chez l’homme et chez le Moustique. Étioiogie et 
prophylaxie du paludisme : mesures à prendre contre les Mous- 

Amœba urogenitalis. Plagiomimas urinaria.Œuts du Schistosomum 
haematobium. Embryons de Filaria Bancrofti. Bothriocephalus Man- 
soni. Eustrongylus msceralis. Filaria restiformis. 
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